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vOL. i. PE!TIT SÉMINAIRtE DE QUfeBEC,4 AVRIL,

Et la mûre était lài, la m,ère désolée
ffeurtânt le sol lui jrnrdt. mes genou.% ieurtils
Elle était M5, muette et la tète voilée,

Et les bras tendus vers son fils.

-Or, qusand la croix monsta sur le lhaut du Calvaire,
ÇPh.tit la sixtime heure, et d'informes brouillr.rds,
Dei ténèbres snn ,zot pl si froides qu'un suaire

Deaceitdirest dle touts psris.

Et les cieux se c3chaient, et le grand ntre mérie
S'abitinit saustices flnis l'uns pourpre raenaçnnt
Et l'on eÙt dit, ài vnir son rouge diadèmue,

Qu'il planD;cali dans ut lac de ssn.j.

Etlsnemcurs duanour désertaient l'étendue;
Seulement, sur les roc épars et foudroyés,
Das squilons sans bruit chanssaient l'aigle épierdue

Et lex nusgeq citrayés.

Et d'instantis en instats les piles sentinelles
S'interrog;eaint des yeux ài défaut dc la voix,
Caron avait déjà cru voir de blinchies ailes

Mauser au-dessus de la croix.

Et la victime sainte élevait sa pîrière,
Et ses lèvre.%, plana-nt sur ce peuples insensé,
Mersimuraient à voix basse: O nion pèére ! 0 mon pè-

pourquoi m'av-ez-vous dêln*sô 1 (ml

Point dc bruit alentour, -inaix le désert sanis borne,
1e désert vacillait semblable au vieux Sina.
Pointde bruit alietour;- le silence était orne,

Quaad la neuvième lieure sortes..

Alors du sein dles monts, du milieu des grands arbres,
Du milieu des grands beis baits comme une mer,
Dui milieu des tombeaux glu! seconnient leurs matrbres,
Se brisaient et lançaient des cailavres daas ibir,

Une voix s'éleva, voix perçante et p'rofonde,
Comime si la nature allait se désunir;
Et le drame funèbre achevai de finir

Danus les convulsions du monde!
Edosurd Turquery.

SOUVEAINTf TEl-rORE.LLr Du Pâpr.
(Suite.)

îNon seulement le P'ape doit étre
libre au dhoirs, niais il doit l'être au dc-
da$

Père et Roi do la grainde fismille des fi-r
dèles, il l'est aussi d'une cité privilégiée.
Si l'ordre est y.rtouit ncs irSi la sé-
curité tit poîwioir et le respect de l'oe-
nité sont Ixirtotit désirables pour le bon-
licur des peupIes, il est 'Vrai de- dire qu'7à
lionie les intérêts les plus chers de l'uni-
Ire-rs catholique cx gent que le r-n 1 e ne
soitirre point viorec, qu'jil*n, soit exposé
iii aux empiètements d'tin ministèe
-di jaoi;nardnî aux exigences de l'énmeute.
'Nous Savons bienî que l'héritier des
l'éon, des Grégoire, des Innocent, des Pic
VIct VII, saurait oppose.r un front d'airnin
aux piassions soulevées contre l'autorités
spirituelle ; inais quel scrndalc pour toute
l'église, quel douleur pour les fidèles qui
apprennent les out-ruges faits aut Pontife !

Et puis, Pl'émeute. laisserait-elle en lh-

beîté ces coiîgyrêgutionis chargées de ré-
pondre aux consultations du monde chré-
tien?1

Croit-on qu'il soit tolèrihie à lics àmfe3
do voir des aissassins et des émeutiers enl-
tourer le Quirinal, di-,pcnser lu Sacré
Collége, fatire mourir le Pape de douleur
et liii pnréparer unt successeur ^

Croit-ont que nos consciences trouve-
raient une consolation suffisante à pensrr
qtîe V'fglise Cathîoliquîe est immortelle?1
Nous l'avouions humblemcrent, la héati.
tilde (le notre foi ne vit pais jusque-là.

MNr. Huier (alors protestant) écrivait
dans la Vie d'Innocent II:"I La sûretié dut
pays et de la ville (l'oit le Souivenain Poil-
tife doit veiller tit inaintivii et àâ la ccii-
servatioîî (le 1l'-liqe dants totales les autres

oitêeest tînif eq condlit ions essen-
L..Ccs pour remplir les devoirs cl'tine I)Si
tion -i élevée. Continent, en ellut, le
Pujie pourrait-il planer sur tant de relin-
tieis diverses,doîtnier conseil etasabistzunce,
prendre des décisionîs clans les affaires in-
nojubrahies de tolites les fgisveiller
à l'extension clu Royauur.e de Dicu, te-
pousser l's attaques contre ln foi. lxirler
librement atux rois et aux peuples, s'il lie
trouvait le repos dans sa propre maison,
si les complots (les mérItants le forçaient
à concentrer sur ses pîropres eétats le re-
garci qui devait emlbrasser le inotide à
combalttre potun le soini de sont propre salult
et de -n. liberté, ou chercher cil fugitif 31. C. nie liii n îxîs cloîxu lit puissance
protection ý't aSile chez 'èrîcr ?" tempoxrelle ; c'est CI -rleiînogne qui la luti

"Loisqu;e, dit unt écrivain du Courrier ns donnée. et moi, sa;cerssetîr <le Cliarle-
français, lad éposition (1u cief de lÊlise, tngne, je euix lai lîai 61cr, ritrcqtil lie
commle soliverain temporel, pettentraitien sait pas cil tiqer et qteelle l'cniîýc'he ff'ex-
dans les sociétés tint de malheurs. ,. . ercer ses fonctions spirituelles. 'Mr.
lorsqtuelle, peut avoir-pour eonsécjuence la Enxcry, que p~ensez-vouîs dle cela 11,
ruine dI'tne itnstitution universelle, du '-ire, îépolndit le lirètre, Votre Majesté
salut (le laquelln dépenident le repos des hionore i3esSîîc'l, et se plait à nous le citer
con:sciences et la p-aix du nîlond(c-ilest- souvent. Voiei ses paroles, je les sa:s par
on pas conduit à se demander si, att nomi 1 cSeur: Il Nous saýzvons qe les Pontifes ro-
de soli iîîdlépeiîdzilice, tul petit peuple xti: possèdent miîssi légitimement que
qu'unite main étrangère a seulie élevé. et qui que ce soit sur la terre dles biens, dea
que dles lunniâs étrngè2res ont seulles soit- 1droits et tune souveraineté (bi», jue a,
tenu niu rnlg tles E tats, petit préteundre, ù iimperia.) Nous ,ntavens cde plus que ces
bon cdroit, qu'à liii seul il appartienît <l posspssionis, en tant que dédiées à Dieui,
prendra souverainemnent une déciýio.n si sonitsacrées, et quton ine peutt, sans ceai-
redoutable 1"I mettre tit sarîèe es envahuir. L.e

"L'ndéendncedt Sonveraiti Pontife, 'Siège ypsoiqerssée la. sotuveraineté
dit l'infortuné comte Rossi nu,.. Romains. dec la ville de Romte et de siczs États, afini

es osl gnrantir commune deola co:i qu'il exerce s usanncceSpih;el!kdais

et téa duCatholicisnme, aprpartienit aux eni poix (liherior -,e tutior). NIouIs Cil fé-
Chrétiens encore plus qu'aux Romains nié- licitons non sceleent le Sie Aposteo-
mes. Te p-v sur avertis, nous lie Itm/ iqur. mrr ee4re, tc.ttlî C it5s
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laisserons pas dcc<pttcri la C'hrelicci.é et
réduire le Pape titii dmndru abri
qu'on potinait faire payer chter à sa li-
herté."1

Il faut que lo Papie soit libre, iiidtpeit-
dant, soutvertiti,.aftn do conserver avec
toutes les tnttoits chré tien les cette bonne
lharmontie néicessatire à leur bonheur.

L'iînpievoltaire avouait quea l'intérêt do
tous les peiipl"s eeroit dle remettre tolites
leurs querelks entre les mins dut Pape.
Le protestant Leibinitz disait que cet nrbi-
trage., rainè3ncreit le siicle dVor.

Mr. Chiarles Dupin, dans l'Assemblée
'Ztîtir.inale (le Fm. nce, il expriimé l'espoir

que les excèse des révolutionnairtes romains
vont réveiller l'attention des puissances
chrétietnes et les enganger u ilitcivenir
dans le rétlissement d'une souveraineté
niécessaire à leutr bonheur.

Lorsque Napoléon voulut obliger Pie
VII à déclarer la guerre à l'Anigleterr,
l'immortel Pont2fc répondit " .eTJ suis lc
Pèrc mon mun d toits les Ch.iit(*25,je tie
'puis aîvnir d'c;ziýnzis p;armi ev. N\al)c.
léo.n, lcir is'at oir pis comipris ces vérités,
-e brisa lui-miême ciu voulant briser le
Pnittire.

Vainement l'Empereuir essaya-t-il à
justitr se-, violences en diszint à 11r.
Eniery, çtilji rieur (le St. Sulpice :~ 4.Te ne

vou conteste' pas la puiissmace Spirituelle
i du Pap, liuisqui'il l'a reçuc (le .. C. ; niais


